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1er Forum: «Les collectivités locales françaises 
et allemandes : une coopération en pleine 
mutation ». 

Intervention de M. SPEC «Le jumelage des 
pionniers, une coopération adaptée dans le 
temps». 

Mesdames, Messieurs, 

Un jumelage constitue, par définition, 
l'association de deux villes dans des liens 
particulièrement forts. C'est pour cette raison 
que je souhaite m'exprimer aux côtés de mon 
collègue, Monsieur SPEC. Je le remercie 
d'avoir fait ce déplacement pour présenter notre 
jumelage dans lequel il est si actif. 

Je conforterai, bien sûr, ses propos sur la 
transformation, au fil des ans, des relations 
entre nos deux villes. 
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Tout d'abord et ceci dès 1950, les relations 
entre la France et l'Allemagne ont été basées 
sur la réconciliation. 
En effet, une base de rapprochement européen 
préexistait dès les années 20, notamment au 
niveau culturel. La prise de pouvoir par Hitler a 
interrompu ces relations. C'est à l'issue de la 
seconde guerre mondiale que l'essor de cette 
première phase de réconciliation s'est 
développée grâce aux relations civiques. 

Ainsi, des hommes tels les Maires de 
Ludwigsburg et de Montbéliard, le Docteur 
DOCH et Lucien THARRADIN ont voulu agir en 
hommes de paix. Ils étaient tous les deux épris 
de pacifisme malgré les souffrances qu'ils 
avaient pu subir. Je souhaite, à mon tour, leur 
rendre hommage. 

Ils avaient compris que rien ne se construirait 
sur la haine et que l'enjeu européen reposait 
bien sur une compréhension mutuelle. 

Il leur fallu longtemps pour convaincre du bien 
fondé de leur engagement. Si leurs premiers 
contacts datent de 1950, ils ont dû patienter 
jusqu'en 1962 pour voir leur idée aboutir et 
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signer l'acte officiel de jumelage. Messieurs le 
Docteur SAUR et Jean TUEFFERD ont alors 
concrétisé ce rapprochement. 

Ces premières années ont été des années de 
rencontres, de connaissances mutuelles. Ce 
sont les clubs sportifs qui ont d'ailleurs été les 
premiers à faire le pas. 

L'histoire de ce jumelage est avant tout une 
histoire d'hommes, de partenaires ayant des 
objectifs semblables, une représentation 
commune de l'avenir et une même capacité à 
créer de l'adhésion. 

De nombreux maires se sont succédés dans les 
deux villes. Tous ont eu à cœur de poursuivre 
l'œuvre de leurs prédécesseurs visionnaires, 
pacifistes et européens. 

En 1962, cette deuxième phase a été impulsée 
par la politique du Général De GAULLE et du 
Chancelier ADENAUER. C'est à Ludwigsburg 
justement que le Général De GAULLE a fait son 
allocution. L'année suivante, ils signaient le 
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Traité de I'Eiysée formalisant la rencontre des 
gouvernants et encourageant ainsi le 
développement des relations entre les deux 
pays. 

C'est à ce moment qu'a réellement démarré la 
phase d'intégration européenne, et ceci grâce à 
la coopération franco-allemande. Nos deux 
villes représentaient des précurseurs ; elles ont 
été, à ce titre, maintes fois récompensées. Je 
pense notamment au prix de Gaulle-Adenauer 
décerné lors du sommet franco-allemand de 
Munich en 1990. 

Puis, l'étape de réconciliation entre nos 
deux pays s'est transformée peu à peu en 
coopération. Le contenu et les formes des 
échanges se sont modifiés et aujourd'hui, 
nous assistons à des échanges concrets et 
ciblés. 

Depuis de nombreuses années déjà (1983), 
nous organisons des journées d'études entre 
élus et fonctionnaires sur des thèmes 
intéressant les deux villes. 
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Outre l'aspect théorique, l'aspect pratique est 
désormais abordé. Des échanges très 
pragmatiques en découlent. Nos services 
respectifs interviennent dans les deux villes et 
ceci de manière plus significative. Montbéliard 
installe ainsi depuis plusieurs années des 
décors urbains et paysagers à Ludwigsburg. De 
la même façon, les Ludwigsburgeois décorent 
nos ronds-points et parterres. 

De part et d'autre, des relations d'amitié se sont 
créées entre les personnels. L'apprentissage 
des langues a été facilité et la curiosité de se 
découvrir mutuellement en est décuplée. 

Dès lors, d'autres services se sont sentis 
pousser des ailes et souhaitent à leur tour 
échanger, comparer les méthodes de travail 
pour éventuellement coopérer. Je pense ainsi à 
l'urbanisme et au développement territorial. 
Deux matières qui peuvent prétendre à un 
enrichissement mutuel. 

Je sais que de nombreux autres services 
travaillent déjà ensemble et ont le souci de 
poursuivre cette collaboration : 
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le service de la jeunesse et des affaires 
scolaires par exemple. Nous recevrons 
d'ailleurs prochainement de jeunes allemands 
issus de l'immigration pour un week-end 
culturel et sportif... Ils assisteront même à un 
match de football entre l'équipe du FC 
Sochaux-Montbéliard et Toulouse. 

Les services culturels échangent aussi. 
Cela sera le cas en janvier prochain. Les 
bibliothèques partageront sur le thème de 
Schiller, écrivain qui a vécu à Ludwigsburg. 
Nous fêterons le 200e anniversaire de sa mort. 

Bien sûr, je ne peux vous citer toutes nos 
actions communes. Presque tous les services 
de la Ville de Montbéliard ont des contacts 
réguliers avec notre ville jumelle. 

Je pourrais encore vous parler de nos écoles 
qui développent ces relations internationales. 
Tout n'est pas toujours simple. Mais après 
quelques obstacles, nous sentons renaître une 
volonté de se rencontrer à nouveau. Nos amis 
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de Ludwigsburg sont volontaires et réussiront, 
j'en suis certain, à convaincre nos professeurs. 

Ces échanges concernent aussi les classes 
primaires. Je crois dans l'action envers les plus 
jeunes. L'apprentissage doit être précoce et 
peut ainsi se confondre dans le jeu ! 

J'appelle donc de tous mes vœux la poursuite 
de ces échanges. Je les encourage même ! 
Ainsi, en est-il avec la mise en place de 
groupes d'apprentissage d'allemand au sein de 
la mairie. Je souhaite que de plus en plus 
d'agents s'impliquent dans ces relations franco­
allemandes fructueuses. 

Notre rôle est d'impulser, de susciter. Ce 
faisant, nous encourageons la population à 
réaliser concrètement ce jumelage. 

Une association de Montbéliard « Montbéliard 
sans Frontières » a pour mission de développer 
les relations entre particuliers et associations de 
nos deux pays. Elle s'y emploie avec conviction 
et convivialité. Elle a d'ailleurs participé 
activement à l'organisation du 50e anniversaire 
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du jumelage de nos deux villes. Traité avec 
faste, il fut, de part et d'autre, un temps fort 
pour l'amitié franco-allemande. Les 
Montbéliardais sont attachés à leur jumelage et 
le prouvent. 

Bien sûr, je souhaiterais qu'il soit encore 
davantage enraciné dans leurs pratiques 
quotidiennes, du chemin reste à parcourir et je 
m'emploie à mettre en place les éléments de sa 
réussite. 

Récemment, j'ai reçu la Médaille de la Ville de 
Ludwigsburg. Je mesure l'aspect exceptionnel 
de cet honneur qui m'a été fait dans le cadre du 
300e anniversaire de la fondation de notre ville 
jumelle. Je suis, à ce jour, la seule personnalité 
française à avoir reçu cette distinction. J'en suis 
honorée et mon émotion, trois semaines plus 
tard, en est toujours aussi vive ! 

Je partage cette médaille avec toutes les 
Montbéliardaises et tous les Montbéliardais qui 
ont contribué au dynamisme et au 
rapprochement de nos deux nations. 
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Pour conclure, j'évoquerai la dernière étape qui 
concerne désormais l'intégration des derniers 
pays entrés dans l'Union. Nos relations franco­
allemandes pourraient servir de modèle. Mais 
ne nous précipitons pas car l'histoire de chaque 
pays est unique. Nous ne ferons pas en 
quelques années ce que nous avons fait en 
plus de quarante ans entre la France et 
l'Allemagne. Soyons simplement présents à 
leurs côtés. J'adhère totalement au travail en 
réseau tel que l'initie mon collègue, Monsieur 
SPEC de Ludwigsburg et je l'en félicite. Il peut 
compter sur Montbéliard. 

De nombreuses relations ont été impulsées, 
suscitant de l'intérêt à des niveaux personnels 
divers. Il convient donc de poursuivre et 
d'amplifier ces actions communes tout en 
repensant notre coopération dans le nouveau 
cadre de l'Europe élargie. 

Voilà des objectifs que nous ne cesserons de 
maintenir ensemble, dans les années à venir et 
je m'en réjouis ! 
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